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I Monsieur le Prksident, 

I A laoccasion de la Conference sur ltaide americaine 

au Vietnam, je  vous prie de bien vouloir transmettre aux 

participants mon regret de ne pouvoir y participer en personne. 

I1 m*aurait k t k  Waiment t rbs  agrdable d3apporter mon tkmoi- 

gnage personnel sur le role considerable qu’a jou6 luaide 

amkricaine, dam ce redressement de notre pays que l a  

presque totalitti des observateurs des affaires internationales 

ont qualifik de miraculeux. 

Je  pense, vous mEme monsieur le Prksident 

ainsi que ceux de nos amis amkricains qui ont partagk avec 

nous cette pkriode capitale de notre histoire, seront dtaccord 

avec moi pour dire que nous n*avions pas eu ltimpression de 

vivre un miracle. 
I 1  

Nous avons travaillk, nous avons luttk pour rksoudre 

4 les problbmes qui se  posaient a nous, avec les moyens . . . 
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Monsieur Ie President, 

A l'occasion de la Conference sur ltaide americaine 

au Vietnam, je vous prie de bien vouloir trans,mettre aux 

participants mon regret de ne pouvoir y participer en per sonne,: 

11 mtaurait ete 'vraiment tres agreable dtapporter mon temoiH 

gnage personnel sur Ie r~le considerable qula joue l~aide 

americaine. dans ce redressement de notre pays que la 

presque totalit,; des observateurs des affaires internationales 

ont qualifie de miraculeux. 

Je pense, VOllS m@me monsieur Ie President 

ainsi que ceux de nos amis americains qui ont partage avec 

nous ceUe periode capitale de notre histoire. seront dfaccord 

avec moi pour dire que nous, ntavions pas eu llimpression de 

vivre un miracle. , 
, I 

Nous avons travaille. nous avons lutte pour resoudre 

~ , 

les problemes qui se posaient a nous, avec lea moyens ••• 



qui k tak in t  a" notre disposition, +de wn6ricakie ou rBsaouxce$ 

vietnamiennes, et pefidant gue nous travail1id)lla l%bscuritk 

a f d t  place tout daturallement au jour, #an# ape nous 

en apercevions. Que h s  ce pays o;, depuir des -iese 

les aspirattioris rYatfonales ont Ctk 6crasBes par la Iutte sanm 

merci entre le conmunirsme internatibnal et le colonialisme, 

qumun simple incidea$ tactiqus entre ces dew c O ~ W s ~ 8  d t  

doilni une c-ce minime de survie, que cette chaficics ait Bt6 Sefsiel 

et que, d%n pays domin6 par 18 terxeux, bodevex66 et Mind par 

quatorze auin6e8 de guerrep et oh la  marche victorieuse du com- 

munisme tjemblait inkluctable, qtie de ce chaos ait suxgi um I 

nation pacifies et &table politiquemwt, 6cmormit@tenuslt et fixtaoncih 

rement at qne cette nrttion aprhs awir conmalid6 rapidernent son 

indkpdance politique marche a" grand pas vers l~ind6pendmca 

dconsmique, pour fibus, cel6 liaa 6t6 q u U e  Bvolution logigue 

des faits et l e  x6suIttit des dffficdt68 surmonk6es pattlernmkent 

les m e s  apris  lea autres. 

D8q lors que naus ktions anim6s de la  vdont6 de 

survivre, dh;d lors que chacun de noua B t a i t  conscient qu%l I 

i defendait son droit mbme de vivre une existence humaine, 

le redrdasement denotre pays devenait una chose acguisb. 
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vie~n1~ennes. et pendant q'l1e .n'Qus tra.vailliQn$ 1~6.bsc'l1:rite 

a fad.t place tout rtatul'ellem.ent a'l1 jou.l'. ,san"IIl'l1e liiOlilS noull 

les aspiration.s )l1l.tionaies ant ete ecrasees par la l'l1tte sans 

mel'ci entl'e Ie communis me inte:rnationa1 €It Ie c{)lonialisme, 

qu~un simple inddent tactique entl'e ces de11X colQSS$!l ait 

donne une chllnce minime de sUl'vie. que cette chance ait ete s:;ds:l.e' 

€It que, d~un pays domilte pal' Ill. tel':J;eul'. b01:!leve;J:se etl:1lline pa;J: q1 

.. 
qliato1'zel\lUlee$ de guel'l'e. et otnla marche victo:rieu.se du com~ 

munisme semblait in~luctable. que de ce chaos ait sul'gi une 

l'ement et qUE) oe.1:te nation apl'~s avail' consolide 1'apidement son 

. , . 

independance politique mal'che a gl'and pas vel'S lZmdependlmce 

economiqulil, paul' neue. cela n'a ete qu~e evolution logique 

des faits et Ie 1'e$u1tat de$ di£fic'\lltes surmont6es patiemment 

les tines apres le.8 autres. 

D~fl[ lors que naus et10n6 animes de la V'olonte de 

sUl'vivre. des lars quechacun de nous etait conscient qulli! 

deiendaitson dl'oit m$me de vivre une existence humai.tte. 

Ie redreSfleme:rit de notl'.e pays devenait une chose acquise. 

. . . . ' . ... -... 
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A notre point de w e ,  le miracle ne r6side pas dans 

notre propre attitude mais dans Pattitude du peuple a d r l c d n  

Quoi de plus extraordinaire en effet, quand on y song@. 

qu%n peuple vivant une Vie confortable et  sure, sur un con- 

tinent s i b 6  aux antipodes du nNre, ait r6alis6 2 temps la 

solidarlt6 du destin du monde libre et quwil ait r6alimd cette 

id6e nQn pas inleuectuellement p a i s  quell R Q i t  pr& a" SPcri- 

f ie r  m e  partie de 

2 d6fendxe leur droit a" vivre l e  m&ne ideal et 2 vaiqcre 

la miskre et la pauvret.6. 

son confort pour aider daautres peuples 

Que lgjd6e de la caopdration i n t e r m t i o d e  soit n6e 

dam l e  pays qiii Ltait Mer eliwre 1s pays de La docfrioe 

isolatioziniste et qumelle salt n6e a9 temps pour constitadr 

pour l e  m a d e  libre le moyen de d6fense l e  plum efficace 

contre la subversion pernicieuse du commmisme imteznational; 

voi.1; certainenient le fait capital pour lE6volut90n du monde 

libre. C*est ce miracle de l%ttitude am6ricahe conjugu6e 

avec notre volcnt6 de vivre qui a permis Farm% de ImexpPmsion 

communiste dans cette partie du monde. 

1 

Etmt en charge dgadministrer Isaide que &re pays 

% a fournba notre pays, j e  puis persowellemsnt temoigner 

de llapport inappr6ciable quselle a conatitu& pour nous. 
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A not:r:e point de vue, le mi:r:acle ne re$ide pas dans 

notre propre attitude mais dans l' ... ttitude du peupleamericain. 

Quoi de plus extraordinaire en effet. quandon y songe. 

qutun peuple yivantune vie confortable et Bure. sur un CQn .. 

tinent situe aux antipodes du netre, ait realilil<~ :. temps Ill. 

solidarite du destin du monde lib:r:e) et C!lU~i1 ait :r:ealise cette 

idee non pas intellectuellement mais qut ll s'oit pr~ ;. sac;r:i~ 

Her une partie de son conlo:r:t pou:r: e.ider dSautres peupies 

~ , . 
a d6iend;J:e leul:' droit a yivre Ie :mtme ideal at a vai~cre 

III. misere et III. pauv:r:ete. 

Que ISi.dee de III. coope:r:ation internatiot+ale SQii nee 

dans Ie pays q11i etait bier encore Ie pays de Ie. clocid.e 

• isolationnista; et qu~elle 800it nee a temps pour con.stii;uel' 

pour Ie monde libre Ie moyen de defense Ie plus efficace 

contre III. subversion pe.rnicieulie du comm1ilnis.me lnte:r:national; 

voila certainem.ent Ie fait capital pour It evolution du monde 

libre. C~est ce mil:'atie de llattitude ame:dcaine conjuguee 

avec nohe volonte de vivre qui a permilil liPar.rtJ: de l;expansion 

communiste dans cette partie du monde. 

1!!tant en charge d'.adminisher l~aide que vetre pays 

a fourn~a notl:'e pays, je puis personnellement ternoigne:r: 

de Papp~rt inapp:r:eciable ctueelle a constitu'" pour nous, 



Sans elle, la renaissance de notra pays aurait btd 

bien plus longue 6t p6nible, avec des rieques certains de 

conflagrations internationales auxquels ltss arrangements 

de Genbve laisaaiedt la porte largement ouverte. 

Pgm terminer, puis-je vous assurer  Mamieur 

le Pr6sident ainsi @aux memiarea de la canference quel 

encouragement j e  sens dans ma ttkcha ici,quand je pease que 

des a d s  a' I@autse bout du monde partageant un idha1 

J 

commun sont en train de se rhnlr pour dtudier lee m h s s  

problkmes que ceux qui me pr6occupent, j e  VQUS prie 

dzexprimer a' tous ma t rbs  pregsnde gratitude. 

I 

~ 

vu VAN THAI 
Directetzr G6nBrpl du Budget et  

de l*Aidw Extdrieure 
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Sans eUe. III. renaissance de notre pays a~ral.t titti 

biell plus longue lilt penible. avec des risques certains de 

conflagrations internatiortales au:xquels l$s arl'angemente 

de Geneve lail!aaient la porte largemelltouverte. 

P~:ttr'terminer. puis~je vous assurer Mondeur 

Ie President <tinsi qu1aux membres de 1a cQnfe1"eIlce)quel 

encouragement je 'serts dans ma t!che ici,CJ.uaItd je pense '!Iue 

des amis ;. l lfautrebout du rnonde partage~t un ideal 

commun Bont en train de ee reunirpour etudier les m$:mes 

probH,mes que ceux 'lui me preoccupenh jevous prie 

~ 

dZexprimer a tous rna tres prog"nde gr$.1;itude. 

VtJ VAN THAI 
Dinct(ilur Ch\lnElrli-l du :audget et 

de ItAide Exterieure 




